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MON VOYAGE VERS LE SAI INTÉRIEUR

NOTRE COMPAGNON ÉTERNEL
 
 

(Sathya Sai - The Eternal Companion - Volume 1 | N°5 – Juillet 2022 - p.17-20) 

 

 
J'avais une vingtaine d’années quand j'ai été éveillé par une expérience profondément spi-

rituelle. Mon éducation m'avait donné une base morale solide, mais j'ignorais tout de la spiritua-

lité. J’avais une compréhension abstraite que le monde objectif était irréel et non-existant, mais 

je ne savais rien au sujet de Dieu ou n’avait rien d’autre en quoi croire. J’étais insouciant et 

content, mais aussi à la dérive.  

Un jour, en traversant une route, j'ai eu la sensation étrange d'avoir cessé de respirer. Je restais 

figé au milieu de la route, sans craindre pour ma sécurité. Mon mental en a conclu que j'étais 

mort. Toujours en activité, il a fait traverser la route à mon corps et l'a assis sur un banc. Je me 

souviens avoir aperçu un pré de l'autre côté de la route, avec une allée de peupliers au loin, et 

avoir eu l'impression que c'était la plus belle chose que j'avais jamais vue. Mon mental est resté 

tranquille pendant que mon cœur ressentait un sentiment de paix et d’amour profond.  

Puis la respiration est revenue. Mais mon mental était dans un état de calme, comme si son moteur 

s'était arrêté. Je suis resté dans cet état pendant environ une semaine. Mon corps n'avait besoin ni 

de sommeil ni de nourriture, même s'il agissait machinalement par habitude plutôt que par besoin. 

Je me réveillais après environ deux heures de sommeil et j'étudiais ou écoutais de la musique 

jusqu’au moment de partir travailler. Finalement, tout est revenu à la « normale ». Mais je n'ai 

jamais oublié cette période – une sensation de « vide mental » et de contentement, de paix et de 

bonheur. J'étais encore capable de mener à bien ma routine quotidienne pendant cette période de 

conscience transformée. Tout se déroulait parfaitement, sans planification, sans contrôle et sans 

inquiétude de ma part. 

Mais hélas, la vie « normale » ne me satisfaisait plus. J'ai pris conscience que ma vie n'avait pas 

de sens. Je sentais que si je cessais d'exister, ce ne serait pas une perte. J'ai décidé que j'avais 

besoin d'un enseignant qui puisse me guider pour trouver un sens à tout cela. J'ai visité de nom-

breuses églises ; j'ai apprécié la paix qu'elles offraient. J'ai visité un centre de méditation zen et 

je me suis senti chez moi. J'ai reçu une image du Buddha Śākyamuni et j'ai commencé à méditer 

devant elle quotidiennement. 

Un jour, j'ai rendu visite à une personne qui avait sur son mur la photo d'un homme en robe orange 

et à la coiffure afro. Curieux, je lui ai demandé s'il y avait des albums de ce musicien soul1. Le 

propriétaire a ri et m'a dit que ce « musicien soul » était Śrī Sathya Sai Baba. Il m'a invité à visiter 

le Centre Śrī Sathya Sai. Ce fut une expérience étrange ; on avait l'impression qu'ils se conten-

taient de répéter des rituels sans vraiment comprendre. Mais je me sentais heureux, apaisé et 

détendu. J'y suis retourné à plusieurs reprises. 

 
1 La musique soul, ou simplement la soul, est une musique populaire afro-américaine apparue à la fin des années 

1950 aux États-Unis et dérivée, entre autres, à la fois du gospel et du rhythm and blues. (Source : Wikipedia) 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Musique_populaire
https://fr.wikipedia.org/wiki/Musique_afro-am%C3%A9ricaine
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ann%C3%A9es_1950
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ann%C3%A9es_1950
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89tats-Unis
https://fr.wikipedia.org/wiki/Gospel
https://fr.wikipedia.org/wiki/Rhythm_and_blues
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Puis j'ai lu « Le Saint Homme et le Psychiatre », du Dr Samuel Sandweiss, et j'ai immédiatement 

su que tout ce qui y était relaté était vrai. J'ai appris le mantra de la Gāyatrī et ai commencé à le 

réciter avant la méditation et tout au long de la journée. Je considérais toujours Buddha comme 

mon maître et mon guide. Jusqu'au jour où, assis en paix, admirant la magnifique image du 

Buddha Śākyamuni et entretenant une conversation intérieure avec lui, j'ai eu un moment de lu-

cidité. J'ai pu voir l'image très claire d'un Buddha, vivant en cet instant précis, que je pouvais 

visiter à Praśānthi Nilayam. J'ai acquis la ferme conviction que Śrī Sathya Sai était Buddha 

Lui-même. C'était d'une clarté absolue. 

Forte odeur de jasmin 

Je n'avais pas les moyens d'aller en Inde. J'ai donc participé à un camp d'été de jeunes Sai en 

Europe du Sud. À la fin du camp, je suis resté sur place pour aider au nettoyage. En descendant 

une route menant à un parking, bordée de vastes prairies et d'une allée d'arbres majestueux, j'ai 

senti une forte odeur de jasmin. Elle ne pouvait pas provenir des bâtons d'encens dans le hall, et 

il n'y avait pas d'enfants pour me faire une farce. L'odeur était constante dans son intensité et ne 

s'altérait pas au gré des rafales de vent. J'ai finalement compris que l'odeur n'était pas un stimulus 

extérieur, venant des sens. Elle provenait de l'intérieur, contournait les sens, et était ressentie grâce 

à la connexion de cœur à cœur que je cherchais à entretenir avec mon maître Sai. 

À mon arrivée à Praśānthi Nilayam plus tard cette année-là, j'ai appris qu'il était d'usage de sou-

haiter un entretien avec Śrī Sathya Sai. J'ai essayé de développer ce désir, mais en vain. Après 

avoir senti le jasmin de l'intérieur, j'ai développé ma propre façon de me connecter à Swāmi et de 

Lui communiquer directement tous mes doutes et mes questions. Il y répondait en me fournissant 

immédiatement un aperçu et, par la suite, une compréhension plus complète de la question. 

Récompense pour service 

Les darśan quotidiens m'ont procuré des expériences intenses d'amour et de félicité extrême, car 

j'étais témoin de la manifestation matérielle de mon Maître. Un jour, une opportunité de service 

s'est présentée au Musée Chaitanya Jyoti. Je me suis porté volontaire pour aider, mais cela impli-

quait de sacrifier les darśan de l'après-midi. Durant ma première semaine de service au Musée, 

comme récompense pour avoir sacrifié les darśan de l'après-midi avec Sathya Sai, j'ai bénéficié 

de conseils spirituels et de précieux enseignements à travers divers incidents avec les visiteurs 

que j'ai servis. Swāmi m'a accordé ces expériences, m'a guidé à travers elles et est devenu un 

guide dans mon cheminement spirituel. Il en est ainsi depuis lors. Il est véritablement mon 

« Compagnon éternel ». 

 

 

 

Jagat, le monde objectif, est irréel, inexistant, et l’on  doit 

renoncer à l’idée erronée qu’il est réel. Comprendre que le 

mental superpose l’idée du monde objectif à la Réalité est 

jñāna, la sagesse spirituelle. 

Sutra Vāhinī 

Courant d'aphorismes sur Brahman 
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out le monde doit se retirer un jour. Ce moment ne doit pas être un moment d'an-

goisse, il faut partir dignement, avec un sourire et une révérence. Pour cela, une 

grande préparation est nécessaire. Partir, en laissant tout ce qui a été accumulé 

au cours d'une longue vie, est une tâche difficile, il faut donc s'y préparer en renonçant 

dès maintenant à l'attachement aux choses, les unes après les autres. 

Śrī Sathya Sai Baba 

1er août 1956 

 

Ma première visite a duré environ un mois, de début décembre 2000 à mi-janvier 2001. Je ne 

savais pas quoi demander au Seigneur. J'ai prié pour le bien-être d'un membre de notre famille et 

j'étais reconnaissant qu’Il m’ait guidé au travers de mes expériences. Puis, j'ai réalisé que le mode 

de vie que j'avais mené auparavant, dû à mon ignorance, avait probablement engendré des con-

séquences karmiques. J'ai donc prié avec ferveur pour qu'Il m'aide à quitter mon ancienne vie afin 

que je puisse être Son instrument, libéré du fardeau de mes actions passées. J'ai prié intensément, 

sans comprendre ce que je cherchais. 

Expérience de mort imminente 

Le lendemain, on m'a donné un laddu, une friandise indienne, en guise de prasad. Quelques 

heures après avoir mangé, je suis tombé si malade que j'ai dû quitter mon poste au musée. Je 

pouvais à peine marcher et il m'a fallu près de deux heures pour rejoindre le shed (hangar) où je 

logeais. J'ai vomi et eu la diarrhée toute la nuit. Le lendemain, ce fut pire, et la nuit suivante, j'ai 

vécu une expérience de mort imminente. J'avais l'impression d'être aux portes de la mort. Je me 

souviens de toutes les pensées qui me traversaient l'esprit : ce que dirait ma mère, les projets 

inachevés au travail, etc. Je n'avais aucun pouvoir pour les réprimer. Tout ce que je pouvais faire, 

c'était observer les pensées qui envahissaient mon mental, devenant de plus en plus fortes et in-

tenses à chaque minute, et les émotions accablantes qu'elles déclenchaient. Des choses stupides 

que j'avais faites, pensant que personne ne les remarquerait ou ne s'en soucierait, revenaient me 

hanter, mais maintenant avec une douloureuse compréhension de leurs effets néfastes. Surtout, je 

n'arrivais pas à donner un sens à tout cela. Je n'avais aucun contrôle. J'avais l'impression d'être 

emporté dans un tourbillon de souvenirs de mon passé. Je savais qu'il est conseillé de penser à 

Dieu pendant nos derniers instants, mais je n'y parvenais pas. J'étais un passager impuissant, em-

porté par la tempête soudaine de tout ce qui s'était passé auparavant. Puis j'ai perdu connaissance. 

À mon réveil, j'ai eu l'impression que mon intérieur avait été vidé et nettoyé, que je n'étais que la 

peau extérieure d'un objet sans rien à l'intérieur. Quelqu'un m'a apporté de l'eau et j'ai pu reprendre 

des forces au cours des jours suivants. 

Depuis cette expérience, j'ai gardé ce Prince de la Mort comme ami et guide. Parfois, je m'asseyais 

et lui demandais de s'asseoir avec moi pendant que je réfléchissais à ma situation. Suis-je prêt à 

partir demain ? Suis-je prêt à partir maintenant ? Quels sont les bagages auxquels je m'accroche 

encore et que je ne pourrai pas emporter avec moi lorsque le moment sera venu de déposer le 

corps ? 

Si je devais résumer mes interactions avec Sathya Sai, Il a pris deux lettres, l'une de moi, l'autre 

dont j'étais le messager. Sa robe m'a touché une fois lorsqu'Il est passé à côté de moi, alors que 

j'étais au premier rang. Et Il m'a regardé. C'était le premier darśan où j'ai pu m'asseoir au premier 

T 
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rang, près d'une des colonnes du Sai Kulwant Hall. Il est sorti du coin, s'est arrêté, a tourné la tête 

vers moi et m'a regardé dans les yeux… environ deux ou trois mille ans se sont écoulés avant que 

je réalise que j'étais toujours assis là, la bouche grande ouverte, alors qu'Il avait déjà poursuivi 

Son chemin, interagissant avec les personnes assises de l'autre côté de l'allée. 

Il m’a enseigné de nombreuses leçons, dont un principe clé, non seulement pour moi, mais pour 

tous. 

Tous les individus seront libres. Chacun sera libéré ou illuminé, appelez cela comme vous 

voulez. Le but du voyage est garanti. La date de notre ascension a été inscrite et conservée dans 

les archives divines depuis des éons. Elle est inévitable ! Les sages, les justes, les fidèles, ceux 

qui haïssent Dieu, les pécheurs, les ignorants, les scélérats, les riches, les pauvres, les grands, les 

petits, les obèses, les médiums, les méchants – chacun sera libéré. Peut-être aujourd'hui, peut-être 

demain, peut-être dans dix ans, et peut-être dans une prochaine vie, mais le but sera assurément 

atteint. Alors, pourquoi avoir peur quand Il est là ? Si le but est garanti, la manière dont nous 

allons vivre ce voyage sera le reflet de nos pensées, de nos paroles et de nos actes, et nous en 

récolterons les joies et les souffrances. 

Néanmoins, si nous restons conscients que notre libération est inévitable, elle deviendra notre 

réalité dans le présent et nous pourrons en avoir un aperçu. Cependant, la libération que nous 

pouvons atteindre dans le présent est temporaire, car les impuretés l'empêchent d'être permanente. 

Mais, même dans ce cas, les impuretés sont liées au corps, et pourquoi s'inquiéter du corps 

et de ses impuretés alors que nous pouvons rester conscients de la libération imminente ? 

Les impuretés se résoudront d'elles-mêmes si nous pouvons nous accrocher à notre « Com-

pagnon Éternel » et rester fermement convaincus que la libération est garantie. 

M. Jiri Blazek 

République tchèque 

 

 

M. Jiri Blazek est le coordinateur central de la 

zone 7, région 71 qui comprend l'Allemagne, 

l'Autriche, la République tchèque, et la 

Hongrie. Il a occupé plusieurs postes au sein 

de la SSSIO pendant plus de 20 ans. Il a été 

l'un des concepteurs du Magazine d'infor-

mation de la Zone 7 et coordinateur des mé-

dias de la zone 7. M. Blazek est diplômé de 

l'Université Charles de Prague, République 

tchèque, où il enseigne en tant que conféren-

cier invité. Il travaille comme consultant en 

gestion. 
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